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l’année” sont connus 
depuis mardi 5 décembre 
2023. Les noms des heu-
reux ...

Dans une démarche in-
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Banque Atlantique Burki-
na Faso, filiale du Groupe 
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Un nouvel outil créé 
par des organisations de 
consommateurs a mis en 
évidence le risque de prix 
alimentaires ...

Le Groupe COFINA signe 
avec l’Institut Officiel de 
Crédit (ICO) du Royaume 
d’Espagne ...

Trophées The Banker 2023

Ecobank, le principal 
groupe bancaire panafri-
cain, est fier d'annoncer 
que Ecobank Zimbabwe a 
remporté le 'Prix mondial 
de l'Inclusion Financière 
lors des ...

 ● ( Page 03 ) 

La Bourse Régionale 
des valeurs mobilières 
(BRVM) ouvre sa 
séance de cotation du 
jour  ...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa
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Togo / 5 ans de « EDEM SHOES »

Odile TCHAOU remercie 
toute sa clientèle
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Zone UEMOA
COFINA mobilise 
6,5 milliards FCFA 

pour les PME

Manuella Santos 
visite la Foire  Interna-

tionale de Lomé

Investissements 

Ce 5 décembre 2023, Ma-
dame la Ministre Manuel-
la SANTOS, en charge de 
la Promotion de l’Inves-
tissement, a effectué une 
visite à la ...
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Burkina Faso

Banque Atlantique 
et SFI forment des 

dirigeants de TPME 
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La BCEAO relève de 25 points 
de base ses taux directeurs 

Politique monétaire  ● (Page 04) 

Dissirama KATAGNON 
sacré meilleur 

volontaire de l’année 

JIV 2023

Cinq filiales de Ecobank 
remportent le Prix de 
la Banque de l'année
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Une étude met en évi-
dence le risque de prix 
alimentaires injustes 

Afrique 
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Aux décideurs ...
Villes africaines et chocs climatiques 

Midas Tigossou

Zone UEMOA

COFINA mobilise 6,5 milliards FCFA pour les PME
Le Groupe COFINA signe avec l’Institut Officiel de Crédit (ICO) du Royaume d’Es-
pagne, par l’entremise de l’Agence Espagnole pour la Coopération Internationale au 
Développement (AECID), un partenariat à hauteur de 10 millions d’euros, soit plus 
6,5 milliards de FCFA.

 ● Joël Yanclo
 

Cet accord de prêt sur 
sept ans, annoncé le 
06 septembre 2023 

et, signé sous l’égide du Pro-
gramme espagnol de finance-
ment de la microfinance en 
Afrique subsaharienne et ap-
puyé par l’Agence Espagnole 
pour la Coopération Interna-
tionale au Développement 
(AECID), à travers le Fonds 
espagnol de promotion du dé-
veloppement (FONPRODE), 
poursuit un double objectif 
à savoir l’amélioration de 
l’offre à destination des Pe-
tites et Moyennes Entreprises 
(PME) et le renforcement 
de l'accès au crédit pour une 
meilleure inclusion finan-
cière des populations de la 
zone UEMOA. Dans un com-
munique de presse, COFINA 
indique que ce partenariat 
représente un progrès majeur 
pour les PME de la zone 
UEMOA qui constituent le 
cœur de l’économie africaine 
en représentant 90% du tissu 
économique, générant 60 % à 
80 % des emplois et contri-
buant à hauteur de 40 % du 
PIB. Néanmoins, près de 40 
% de ces entreprises font 
face à des difficultés d'accès 
au financement, un manque 
estimé à 330 milliards de 
dollars par la Société Finan-
cière Internationale (SFI). 
L’alliance entre l'AECID et 
le Groupe COFINA souligne 
leur engagement commun 
pour un progrès économique 
et financier de la zone UE-
MOA particulièrement dyna-
mique ces dernières années et 
l’alignement des objectifs de 
développement économique 
avec les principes d'inclusion 
et d'équité, notamment à tra-
vers l’accompagnement des 
femmes entrepreneures. 

Les PME, une priorité 
de COFINA

« Ce partenariat consacre une 
relation de confiance entre 

nos deux institutions. Les 
PME sont l’une des priorités 
stratégiques de notre Groupe 
et nous sommes fiers que des 
bailleurs internationaux de 
l’envergure de l’AECID et 
l’ICO apportent leur contri-
bution pour consolider cette 
dynamique en faveur d’éco-
nomies plus inclusives en 
zone UEMOA. A ce titre, 
l’autonomisation écono-
mique des femmes que nous 
promouvons à travers notre 
filiale FIN’Elle, se révèle 
cruciale » déclare Jean-Luc 
KONAN, PDG du Groupe 
COFINA. Cette initiative 
s’inscrit dans la continuité 
des politiques stratégiques 
et de coopération menée 
par l’Espagne, dans le but 
d’accompagner l’émergence 
et l’essor des économies 
d’Afrique subsaharienne.  « 
Cette opération a une valeur 
stratégique considérable 
pour le Royaume d'Espagne 
car elle soutient directement 
un secteur stratégique en 
Afrique de l'Ouest, tel que 
les PME. Le financement de 
FONPRODE sera essentiel 
au processus de consolida-
tion du Groupe COFINA, 
grâce auquel la coopération 
espagnole soutiendra les 
moyens de subsistance de 
plus de 72 000 emplois, 
contribuant ainsi à la réalisa-
tion des Objectifs de Déve-
loppement Durable, avec une 
mention spéciale pour l'ODD 
5 sur l'égalité des sexes. » 
déclare Rafael SORIANO 
ORTIZ, Ambassadeur du 

Royaume d’Espagne en Côte 
d’Ivoire. Le Groupe COFI-
NA jouera un rôle pivot dans 
cette opération, en mettant 
son expertise au service du 
développement économique 
et financier des populations 
concernées. Les fonds ainsi 
mobilisés seront investis à 
travers les filiales du Groupe, 
présentes dans les huit pays 
de l'UEMOA, et engagées 
dans la promotion et le ren-
forcement des services finan-
ciers à destination des entre-
preneurs et PME de la zone. 

Première institution 
financière africaine 
dédiée à la mésofi-

nance
Le Groupe COFINA est la 
première institution finan-
cière africaine dédiée à la 
mésofinance, le "missing 
middle" entre la microfi-
nance et la banque tradi-
tionnelle qui offre aux PME 
africaines un accès facilité 
au crédit. Présent dans huit 
(08) pays d'Afrique (Burkina 
Faso, Congo-Brazzaville, 
Côte d’Ivoire, Gabon, Gui-
née Conakry, Mali, Séné-
gal, Togo) et à Paris avec 
sa filiale COFINA Services 
France dédiée à la diaspora, 
le Groupe COFINA s'est 
imposé comme une référence 
en matière d’accompagne-
ment des entrepreneur.e.s et 
PME en Afrique de l'Ouest et 
du Centre.

Les négociations internationales sur le changement climatique ont débuté il y a près 
de trente ans, alors que nombreux étaient ceux qui hésitaient encore à accepter que 
les activités humaines modifiaient la planète. Désormais, les preuves scientifiques 
sont sans équivoque. Le changement climatique constitue une menace majeure pour 
notre bien-être, la santé de la planète et les écosystèmes dont nous dépendons.
Mais il existe un écart très important entre ce que préconisent les données scien-
tifiques et les mesures prises jusqu'à présent. La fenêtre d’opportunité permettant 
d’assurer un avenir vivable, équitable et durable pour tous se referme rapidement.
Pour ceux qui travaillent sur la durabilité des villes africaines, la montagne à gravir 
est particulièrement haute. Soixante-dix pour cent des villes africaines sont très 
vulnérables aux chocs climatiques.
L’Afrique est la région qui connaît l’urbanisation la plus rapide au monde. Cette 
population urbaine en croissance rapide et très vulnérable subit directement les im-
pacts du changement climatique. Nous ne sommes que trop conscients des ravages 
causés par les catastrophes liées au climat, comme le cyclone Idai , qui a frappé 
l’Afrique australe en 2019. Ce seul cyclone a fait plus de 1 000 morts et touché plus 
de 3 millions de personnes.
À moins que des changements drastiques ne se produisent dans la manière dont 
l’énergie est produite et consommée dans les villes africaines, les émissions de 
carbone augmenteront à mesure que ces villes se développeront et construiront 
leurs infrastructures. Cela se produit déjà. Le rapport 2022 du Groupe de travail 
III du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat a révélé que 
l’Afrique a contribué à hauteur de 11 % à la croissance des émissions de gaz à effet 
de serre depuis 1990.
Il n'est donc pas surprenant que les yeux du monde soient tournés vers les zones 
urbaines africaines. La question est de savoir si elles se développeront selon des 
modalités à fortes émissions qui saperont les systèmes naturels et accroîtront les 
inégalités, ou selon des modalités à faibles émissions de carbone qui seront posi-
tives pour la nature et réduiront les inégalités.
Selon le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat, les émis-
sions mondiales de gaz à effet de serre doivent commencer à diminuer au cours des 
trois prochaines années selon des trajectoires limitant le réchauffement à 1,5°C. Ces 
voies nécessitent une action immédiate. Des réductions rapides et importantes des 
émissions doivent avoir lieu au cours des trois prochaines décennies.
Sans limiter les émissions de carbone, garantir le financement climatique et per-
mettre une libre circulation des connaissances et des technologies vers l’Afrique, 
l’opportunité de construire des villes africaines résilientes au changement clima-
tique pourrait être perdue. Et les combustibles fossiles continueront à alimenter le 
développement dans les années à venir.
Il y a quelques signes de progrès. Les 8,5 milliards de dollars promis par les États-
Unis, le Royaume-Uni, l’Allemagne, la France et l’UE pour aider l’Afrique du Sud 
à abandonner le charbon en sont un exemple. Mais c’est bien en deçà de ce qui est 
nécessaire pour réaliser un tel changement. 
Les Africains doivent repenser ce que signifie un développement résilient au chan-
gement climatique dans des contextes urbains africains uniques, et utiliser les res-
sources en conséquence.
Les zones urbaines d'Afrique doivent répondre au besoin urgent de développement 
d'une manière qui soit équitable et minimise les émissions, mais également en ren-
forçant la résilience climatique aux pertes et dommages inévitables et en minimi-
sant la mauvaise adaptation.
Compte tenu du contexte unique du continent et des nombreux défis et opportunités 
qu’il offre, les décideurs politiques africains doivent faire une pause et réimaginer 
à quoi ressembleraient des villes africaines résilientes et à faibles émissions de car-
bone.
Les villes africaines doivent répondre aux besoins d’une population culturellement 
diversifiée. Les décideurs politiques doivent orienter les ressources, les solutions et 
les financements de manière à permettre au continent de prospérer.
Le changement climatique nécessite une réponse de l’ensemble de la société. Sans 
une Afrique urbaine prospère, les ambitions mondiales en matière de changement 
climatique ne seront jamais réalisées. C'est le moment de repenser la ville africaine.

Image du jour

Après Blitta, une autre centrale solaire sera construite dans la région de Sokodé. 
Une concession de 25 ans a été signé par l’Etat et EDF avec Meridiam qui est 
chargé de la conception, de la construction, du financement et de l’exploitation.

Le Togo en chiffres
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Le Togo en chiffres 

 

Informations générales Togo  Afrique Subsaharienne Source  
Superficie  56 790 km2 21,7 km2 Banque mondiale, 2018 
Population  8,3 

millions  
1 094 millions  ONU, 2020 

Part de la population urbaine 42,8 % 41,4 % ONU, 2020 
Croissance démographique  2,4 % 2,6 % ONU, 2020 
Taux de fertilité  4,4 enfants 

par femme 
4,7 enfants par femme  ONU, 2015-2020 

Espérance de vie à la 
naissance 

60,5 ans  60,5 ans  ONU, 2015-2020 

Part de la population âgée de 
moins de 15 ans  

41 % 42,7 % ONU, 2020 

Part de la population 
disposant de moins de 1,9 
USD par jour en PPA 

24,1 % 38,3 % Banque mondiale, 2018 

Taux d’alphabétisation des 
adultes  

66,5 % 65,9 % Banque mondiale 2019 

APD par habitant 50,9 USD 49,9 USD  Banque mondiale 2019 
Classement IDH 2019 167 / 189  PNUD, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques  Togo  Afrique Subsaharienne Source  
PIB nominal en 2021  8,4 Mds 

USD 
1 870 Mds USD FMI 

PIB par habitant en 2021 991,5 USD 1 742 USD FMI 
Part du secteur de 
l’agriculture dans le PIB 

22 % 19 % CNUCED, 2020 

Part du secteur de l’industrie 
dans le PIB 

23 % 29 % CNUCED, 2020 

Part du secteur des services 
dans le PIB 

55 % 52 % CNUCED, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques Togo Afrique Subsaharienne Source 
2021 2022 2021 2022 

Croissance du PIB réel  +5,1 % +5,6 % +4,5 % +3,8 % FMI  
Croissance du PIB réel par 
habitant  

+2,6 % +3 % +2,3 % +1,5 % FMI 

Taux d’inflation moyen annuel  +4,3 % +4,6 % +11 % +12,2 % FMI 
Solde budgétaire global, dons 
compris (en % du PIB) 

-6,5 % -4,9 % -5,3 % -4,7 % FMI 

Dette publique (en % du PIB) 63,8 % 63,6 % 56,9 % 55,1 % FMI 
Dette extérieure publique (en % 
du PIB) 

25,8 % 28,0 % 25,1 % 24 % FMI 
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Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques Togo Afrique Subsaharienne Source 
2021 2022 2021 2022 

Croissance du PIB réel  +5,1 % +5,6 % +4,5 % +3,8 % FMI  
Croissance du PIB réel par 
habitant  

+2,6 % +3 % +2,3 % +1,5 % FMI 

Taux d’inflation moyen annuel  +4,3 % +4,6 % +11 % +12,2 % FMI 
Solde budgétaire global, dons 
compris (en % du PIB) 

-6,5 % -4,9 % -5,3 % -4,7 % FMI 

Dette publique (en % du PIB) 63,8 % 63,6 % 56,9 % 55,1 % FMI 
Dette extérieure publique (en % 
du PIB) 

25,8 % 28,0 % 25,1 % 24 % FMI 

Solde courant externe (en % du 
PIB) 

-3,3 % -5,9 % -1,1 % -1,7 % FMI 

Réserves de change zone 
UEMOA (en équivalent mois 
d’importations de biens et 
services) 

5,8 5,3 4,5 4,5 FMI 

 

Profil commercial  

Valeurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Importations de biens (millions USD) 2.382 1.874 2.116 2.091 2.166 
Exportations de biens (millions USD) 1.290 1.016 1.080 1.055 1.008 
Importations de services (millions USD) 397 427 464 447 407 
Exportations de services (millions USD) 530 531 589 576 451 

Source : Organisation mondiale du commerce (OMC) ; dernières données disponibles 

 

Indicateurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Commerce extérieur (en % du PIB) 66,9 58,1 56,7 54,4 52,9 
Balance commerciale (hors services) (millions USD) -965 -644 -782 -757 n/a 
Balance commerciale (services inclus) (millions USD) -822 -502 -626 596 n/a 
Importations de biens et services (croissance annuelle en %) 1,0 -11,4 5,3 1,4 0,8 
Exportations de biens et services (croissance annuelle en %) 6,7 -0,7 2,0 2,1 -4,7 
Importations de biens et services (en % du PIB) 40,0 32,9 32,7 31,3 31,1 
Exportations de biens et services (en % du PIB) 26,9 25,3 23,9 23,1 21,8 

Source : Banque mondiale ; dernières données disponibles 

 

Prévisions du commerce extérieur  2021 2022 (e)  2023 (e) 2024 (e) 2025 (e) 
Volume des exportations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

10,4 6,3 4,9 7,5 7,8 

Volume des importations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

6,0 5,5 6,2 6,8 8,6 

Source : FMI ; World economic outlook ; dernières données disponibles ; (e) estimation 

 

Principaux pays partenaires du Togo 

Principaux clients 
(% des exportations) 

2020 Principaux 
fournisseurs 
(% des importations) 

2020 

Burkina Faso 13,8 Chine 20,3 
Mali 13,0 France  8,6 
Bénin  10,0 Inde  7,5 
Niger  8,5 Ghana 5,6 
Ghana  8,1 Japon  4,3 
Inde  7,5 Nigéria  3,6 
Côte d’Ivoire 6,4 Allemagne  3,5 
France  5,7 Turquie  3,3 

Sénégal  5,0 Etats-Unis  2,7 
Nigéria  4,0 Malaisie  2,7 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

Produits échangés  

1,0 Mds USD de produits exportés en 2020 2,2 Mds USD de produits importés en 2020 
Articles de transport ou d’emballage, en 
matières plastiques, bouchons, 
couvercles, capsules et autres dispositifs 
de fermeture, en matières plastiques 

9,0 Energie électrique 5,1 

Phosphates de calcium et phosphates 
aluminocalciques, naturels et craies 
phosphatées  

8,8 Médicaments (à l’excl. Des produits du 
n°3002… 

5,1 

Ciments hydrauliques, y.c. les ciments 
non pulvérisés dits clinkers, même 
colorés 

8,4 Voitures de tourisme et autres véhicules 3,9 

Produits de beauté ou de maquillage 
préparés et préparations pour 
l’entretien ou les soins de la peau 
(autres que les médicaments) … 

8,3 Polymères de l’éthylène, sous formes 
primaires 

3,4 

Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

6,8 Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

3,4 

Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, mais non chimiquement 
modifiées 

6,5 Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux ... 

3,2 

Coton, non cardé ni peigné 6,5 Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, ... 

3,1 

Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux… 

5,4 Riz  2,7 

Perruques, barbes, sourcils, cils, 
mèches… 

3,3 Véhicules automobiles pour le transport 
de marchandises… 

2,5 

Fèves de soja, même concassées 2,7 Tissus de coton, contenant >= 85% en 
poids de coton… 

1,9 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

 

https://www.tradesolutions.bnpparibas.com/fr/implanter/togo/les-chiffres-du-commerce-
exterieur#classification_by_products 

 

Le Togo en chiffres

5 ans de « EDEM SHOES »

Odile TCHAOU remercie toute sa clientèle
Dans le secteur de la maroquinerie & cordonnerie, la marque de chaussure homme et dame « EDEM SHOES » fait la fierté du made in Togo. Après 5 ans d’activités, 
sa responsable, Odile Essowè TCHAOU, renouvelle ses remerciements à toute sa clientèle.

 ● Joël Yanclo

No m b r e u x 
étaient, les 
clients an-

ciens comme nou-
veaux, présents aux 
Journées portes ou-
vertes (JPO) de la 
marque de chaussure 
« EDEM SHOES », 
organisées les 28, 
29 et 30 novembre 
2023 à Lomé. Ouvrir 
les ateliers « EDEM 
SHOES » au public à 
l’occasion de la célé-
bration des 5 années 
d’existence sur le 
marché national et 
international, c’est 
l’occasion pour la 
marque de chaussure 
de faire découvrir aux 
visiteurs, le proces-
sus de fabrication de 
ses souliers. De les 

amener à découvrir le 
métier de cordonnerie, 
et surtout, les sensibili-
ser à la consommation 
locale.  « Au nom de 
toute l'équipe EDEM 
SHOES, je tiens à ex-
primer notre profonde 
gratitude pour votre 
soutien inestimable. 
Votre générosité et votre 
engagement ont joué un 
rôle essentiel dans la ré-
alisation de notre JPO, 
nous avons pu atteindre 
nos objectifs et créer 
un impact significatif.  
Votre confiance en notre 
vision et votre partena-
riat ont été des éléments 
clés de notre réussite... » 
a déclaré Odile Essowè 
TCHAOU, promotrice 
de EDEM SHOES.  
Créé en 2018, la marque 
de chaussure « EDEM 
SHOES » promeut par 

la jeune femme Togo-
laise Odile Essowè 
TCHAOU, propose des 
chaussures de qualité à 
90% fait à mains, pour 
homme et pour femme 
de différentes gammes 
à partir du cuir et avec 
une technicité mo-
derne. Les chaussures « 
EDEM SHOES » sont 
confectionnées à partir 
des matières premières 
locales, notamment du 
cuir à base de peau de 
veaux, de moutons, de 
pythons, de crocodiles, 
d’alligators, du wax. 

Une nouvelle collec-
tion 

Pour marquer son 
5ème anniversaire de 
création, la boutique « 
luxury EDEM SHOES 
» ouverte en mars 2023 

a dévoilé lors des Jour-
nées portes ouvertes, 
une nouvelle collection 
haute de gamme dé-
nommée « lidi ». Cette 
nouvelle collection, est 
vendue en édition limité. 
Au Togo, la marque « 
EDEM SHOES », spé-
cialisé dans la fabrica-
tion de chaussures faites 
du cuire, se veut être 
leader dans ce domaine 
et contribuer à la valori-
sation d’une cordonne-
rie moderne. La Luxury 
Edem shoes dispose de 
deux showrooms, le pre-
mier pour les hommes, le 
second pour les femmes, 
un atelier de fabrica-
tion, une salle VIP pour 
accueillir les clients et 
un espace vert pour per-
mettre aux clients de 
passer de bons moments.
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Solde courant externe (en % du 
PIB) 

-3,3 % -5,9 % -1,1 % -1,7 % FMI 

Réserves de change zone 
UEMOA (en équivalent mois 
d’importations de biens et 
services) 

5,8 5,3 4,5 4,5 FMI 

 

Profil commercial  

Valeurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Importations de biens (millions USD) 2.382 1.874 2.116 2.091 2.166 
Exportations de biens (millions USD) 1.290 1.016 1.080 1.055 1.008 
Importations de services (millions USD) 397 427 464 447 407 
Exportations de services (millions USD) 530 531 589 576 451 

Source : Organisation mondiale du commerce (OMC) ; dernières données disponibles 

 

Indicateurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Commerce extérieur (en % du PIB) 66,9 58,1 56,7 54,4 52,9 
Balance commerciale (hors services) (millions USD) -965 -644 -782 -757 n/a 
Balance commerciale (services inclus) (millions USD) -822 -502 -626 596 n/a 
Importations de biens et services (croissance annuelle en %) 1,0 -11,4 5,3 1,4 0,8 
Exportations de biens et services (croissance annuelle en %) 6,7 -0,7 2,0 2,1 -4,7 
Importations de biens et services (en % du PIB) 40,0 32,9 32,7 31,3 31,1 
Exportations de biens et services (en % du PIB) 26,9 25,3 23,9 23,1 21,8 

Source : Banque mondiale ; dernières données disponibles 

 

Prévisions du commerce extérieur  2021 2022 (e)  2023 (e) 2024 (e) 2025 (e) 
Volume des exportations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

10,4 6,3 4,9 7,5 7,8 

Volume des importations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

6,0 5,5 6,2 6,8 8,6 

Source : FMI ; World economic outlook ; dernières données disponibles ; (e) estimation 
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France  5,7 Turquie  3,3 
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Politique monétaire 

La BCEAO relève de 25 points de base ses taux directeurs 
Dans un contexte où les risques d’un retour des tensions inflationnistes sont en 
hausse, en lien avec la montée des incertitudes tant au niveau international que 
régional, le Comité de Politique Monétaire (CPM) de la Banque Centrale des 
États de l'Afrique de l'Ouest (BCEAO) a décidé, à l’issue de sa réunion ordinaire 
tenue le 6 décembre 2023, de relever de 25 points de base les taux directeurs 
de la Banque Centrale, à compter du 16 décembre 2023. 

Investissements 

Manuella Santos visite la Foire Internationale de Lomé
Ce 5 décembre 2023, Madame la Ministre Manuella SANTOS, en charge de la 
Promotion de l’Investissement, a effectué une visite à la Foire Internationale de 
Lomé. Guidée par le Directeur Général du CETEF, cette visite a été l'occasion de 
mettre en lumière des initiatives clés pour le développement économique du Togo.

 ● Hélène Martelot

La Ministre a exploré 
le stand de Agence 
de Promotion des 

Investissements et de la 
Zone Franche - Togo, ainsi 
que TOGOMALL, sym-
bole de l'excellence des 
produits "Made in Togo". 
Elle a également visité plu-
sieurs entreprises de la Zone 
Franche, soulignant l'impor-
tance de ces acteurs dans le 
paysage économique togo-
lais. Cette visite réaffirme 
l'engagement du Ministère 
à soutenir le développement 

des entreprises et à promou-
voir l'investissement, aligné 
avec la vision stratégique du 
Chef de l'État, SEM Faure 
Essozimna GNASSINGBE, 
pour le renforcement écono-
mique du Togo. Avec à ses 
côtés, le directeur du CE-
TEF, Alexandre de Souza, 
Manuella Modukpe Santos 
a pris son temps pour aller 
à la rencontre de quelques 
exposants et découvrir les 
richesses du Togo et de la 
sous-région. « C’est toujours 
un honneur pour moi et pour 
le CETEF d’avoir des visites 
comme celle-ci », a lancé M. 
de Souza. On pouvait le lire 

dans son regard, la ministre 
Santos a été séduite par 
cette embellie sur le site de 
cette grande fête foraine. La 
18ème foire internationale 
de Lomé qui a connu une 
prorogation d’une semaine, 
bat son plein avec ses par-
ticipations étrangères, ses 
exposants, son importance 
et son utilité, jusqu’au 10 
décembre 2023. Elle ré-
serve plein de surprises aux 
visiteurs pour les restants 
des jours, entre autres, des 
concerts avec des artistes 
de la musique, ainsi que des 
jeux concours.

Communique de presse de la réunion ordinaire du Comité 
de Politique Monétaire de la BCEAO du 6 décembre 2023

Le Comité de Politique Monétaire (CPM) de la Banque Centrale des États de 
l'Afrique de l'Ouest (BCEAO) a décidé, à l’issue de sa réunion ordinaire tenue le 
6 décembre 2023, de relever de 25 points de base les taux directeurs de la Banque 
Centrale, à compter du 16 décembre 2023. Ainsi, le principal taux directeur auquel 
la Banque Centrale prête ses ressources aux banques passe de 3,25% à 3,50%. Le 
coefficient des réserves obligatoires applicable aux banques reste inchangé à 3,0%.
Cette décision intervient dans un contexte où les risques d’un retour des tensions 
inflationnistes sont en hausse, en lien avec la montée des incertitudes tant au ni-
veau international que régional. Elle tient également compte des tensions sur les 
comptes extérieurs de l’Union. La hausse des taux directeurs vise ainsi à anticiper 
et à contenir l’impact de ces facteurs de risque.
L’activité économique au sein de l'UMOA a maintenu sa dynamique de progres-
sion au troisième trimestre 2023 laissant augurer pour l’ensemble de l'année 2023, 
une croissance économique projetée à 5,7%. Le taux d’inflation, en rythme annuel, 
devrait se situer à 3,7% au terme de l’année 2023, après 7,4% en 2022.
Par ailleurs, les crédits à l'économie continuent d'évoluer à un rythme soutenu, en-
registrant une progression de 13,9%, en rythme annuel, à fin septembre 2023 après 
16,2% à fin juin 2023. En particulier, le rythme de progression des crédits accordés 
aux entreprises privées est ressorti à 15,0%, après une croissance de 18,9% le tri-
mestre précédent. Ceux octroyés aux ménages ont augmenté de 9,8% après 11,3% 
trois mois plus tôt. Cette orientation permet de soutenir l’activité économique dans 
l’Union.
Le Comité de Politique Monétaire, analysant l'évolution des risques qui entourent 
les perspectives macroéconomiques, prendra, si nécessaire, les mesures idoines 
pour assurer la stabilité monétaire de la zone.

Fait à Dakar, le 6 décembre 2023 
Le Président, 

Jean-Claude Kassi BROU

MCC

La formulation du Compact du Togo en bonne voie 
Eligible depuis la fin d’année dernière au programme Compact du Millenium Chal-
lenge Corporation, le Togo poursuit activement la formulation de ses projets. Le 
processus est d’ailleurs en bonne voie, et les indicateurs sont au vert pour un rapide 
dénouement, a félicité ce mardi la Vice-présidente en charge des opérations du 
MCC, Kyeh Kim.

La responsable, à la 
tête d’une mission, 
a en effet été reçue 

à la Primature par la cheffe 
du gouvernement, Victoire 
Dogbé. Au centre de cette 
rencontre, la deuxième après 
celle de mai dernier, le point 
sur l’avancement du proces-
sus et la collaboration entre 
l’organisme gouvernemental 
américain et le pays. « Notre 
partenariat avec le Togo 

est vraiment excellent et 
l’équipe qui travaille ici as-
sure dans les délais fixés. Le 
Togo est vraiment un modèle 
pour les autres pays dans la 
région. On espère signer le 
Compact à la fin de l’année 
prochaine », a déclaré Kyeh 
Kim à l’issue des échanges. « 
Je suis sûre que nous allons y 
arriver », a pour sa part affir-
mé la nouvelle directrice du 
Programme Compact pour 

le Togo, Rachel Hampshire, 
qui a par ailleurs été offi-
ciellement présentée au Pre-
mier ministre. Pour rappel, 
le Togo qui a identifié des 
secteurs prioritaires comme 
l’énergie et le digital, a béné-
ficié en avril dernier, d’une 
enveloppe de 12 millions $ 
du MCC, pour préparer le 
Compact.

(Togo Officiel) 
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Cinq filiales de Ecobank remportent le Prix de la Banque de l'année 2023 et Ecobank Zimbabwe reçoit 
le Prix mondial de l'Inclusion Financière aux Trophées The Banker 2023

Lomé, le 5 décembre 2023 – Ecobank, le principal groupe bancaire panafricain, est fier d'annoncer que Ecobank Zimbabwe a remporté le 'Prix 
mondial de l'Inclusion Financière' lors des Trophées The Banker 2023. En outre, Ecobank Bénin, Ecobank Guinée, Ecobank Liberia, Ecobank Mali et 
Ecobank Togo ont toutes été distinguées 'Banque de l'année 2023' dans leur pays.

Jeremy Awori, directeur général du Groupe Ecobank, a souligné : "Ces prix reflètent le travail remarquable de tous les employés de Ecobank à travers 
notre Groupe et n'auraient pu être remportés sans le soutien de nos clients et de nos partenaires. Le Prix mondial de l'Inclusion Financière 2023 décerné 
à Ecobank Zimbabwe témoigne également de l'immense succès de son partenariat avec CARE Zimbabwe et ONU Femmes. Ce partenariat apporte 
l'inclusion financière à plus de 50 000 femmes rurales au Zimbabwe en leur permettant de créer des entreprises formelles commercialement viables 
qui stimulent les économies locales. Je suis également très fier de nos filiales au Bénin, en Guinée, au Liberia, au Mali et au Togo, qui ont remporté 
le prix de la Banque de l'année 2023. Je suis convaincu que ces filiales, ainsi que toutes les autres, continueront à proposer une excellente expérience 
bancaire à tous nos clients".

Le programme mis en place par Ecobank Zimbabwe favorise l'inclusion financière et accorde des prêts renouvelables aux associations villageoises de 
femmes zimbabwéennes qui participent à des programmes de culture, tiennent des épiceries, font de l'horticulture et bien d'autres activités encore. La 
durabilité de l'initiative est garantie par le fait que les fonds remboursés donnent lieu à de nouveaux prêts à des conditions souples et à des taux d'intérêt 
peu élevés. L'énorme succès du programme a permis à la banque de porter le nombre de femmes entrepreneures bénéficiaires de 7 500 à 52 500 au 
cours des six premiers mois de l'année 2023. La banque a créé un écosystème financier, dans lequel les producteurs, les acheteurs et les fournisseurs 
utilisent les canaux numériques de Ecobank pour leurs transactions. En outre, elle a mis en place des espaces d'échanges commerciaux du marché 
unique au niveau local, qui sera transformé en un espace d’échanges commerciaux régional une fois que les entreprises seront en mesure d'exporter.

Les membres du jury des Trophées The Banker ont tenu compte de nombreux facteurs dans leur décision. 
 • Pour le Prix de l'Inclusion Financière, ils ont évalué les banques du monde entier – à la fois dans les économies industrialisées et en 
développement – sur la façon dont  elles relèvent le défi d'inclure les plus démunis dans le système financier. Ils ont également tenu compte du rôle 
social que remplissent les banques desservant ce segment et de leur capacité à transformer potentiellement ces personnes en clients à forte marge à 
l'avenir. 
 • Le Prix de la Banque de l'année vise à récompenser et à promouvoir l'excellence au sein du secteur bancaire. Parmi les critères évalués 
figuraient la capacité des banques à générer des rendements, à acquérir un avantage stratégique et à servir leurs marchés.

Les prix décernés à Ecobank ont été remis lors de la cérémonie des Trophées 2023 de The Banker, qui s'est déroulée le 30 novembre 2023 au Sheraton 
Grand Hotel, à Londres, au Royaume-Uni. 
 
À propos du Groupe Ecobank (également ‘Ecobank Transnational Incorporated’ ou ‘ETI’) 

 Le Groupe Ecobank est le premier groupe bancaire panafricain du secteur privé, doté d'une expertise africaine inégalée. Il est présent dans 35 
pays d'Afrique subsaharienne, ainsi qu’en France, au Royaume-Uni, aux Emirats Arabes Unis et en Chine. Son réseau panafricain unique offre une 
plateforme unifiée pour les paiements, la gestion de trésorerie, le commerce et les investissements. Le Groupe Ecobank emploie plus de 14 000 per-
sonnes au service de plus de 32 millions de clients et propose une gamme complète de produits, services et solutions de la Banque des Particuliers, de 
la Banque Commerciale et de la Banque des Grandes Entreprises et d'Investissement à travers de multiples canaux, y compris numériques. Pour plus 
d’informations, veuillez consulter ecobank.com
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Burkina Faso

Banque Atlantique et SFI forment des dirigeants de TPME 
Dans une démarche innovante et stratégique, Banque Atlantique Burkina Faso, 
filiale du Groupe panafricain Banque Centrale Populaire (BCP), en partenariat 
avec la Société Financière Internationale (SFI), membre de la Banque Mondiale, a 
lancé un programme de formation destiné aux dirigeants des Très Petites, Petites 
et Moyennes Entreprises (TPME). Cette initiative, axée sur la gestion financière et 
l’accès au financement, renforce l’engagement de Banque Atlantique envers la 
croissance des entreprises burkinabè.

 ● Nicole Esso
 

La cérémonie d’ouver-
ture a été marquée 
par la présence de 

M. Mohamed SIMPORE, 
Directeur Général de Banque 
Atlantique, et des dirigeants 
de TPME locaux. Pour le 
compte de la SFI, Mme 
Sonja ASTFALCK, cheffe de 
Projet de la Stratégie de Ges-
tion Financière et de l’Accès 
au Financement dans la ré-
gion du Sahel, était accom-
pagnée de son équipe et 
des formateurs certifiés par 
la SFI. Cette collaboration 
entre Banque Atlantique et la 
SFI illustre un engagement 
profond envers les TPME, 
acteurs vitaux de l'écono-
mie burkinabè. La formation 
visait à améliorer la maitrise 
de leur gestion financière, 
contribuant ainsi au renfor-
cement de leur compétitivité 
sur le marché local et inter-
national, ainsi que leur inclu-
sion financière. Répartie sur 
deux sessions, du 20 au 23 
novembre 2023, la formation 
a attiré plus d’une soixan-
taine de gérants de TPME 
par séance. Plusieurs théma-
tiques ont été abordées par 
les experts de la SFI, telles 
que la rentabilité, la gestion 
de trésorerie et du fonds de 
roulement et l'accès au finan-
cement. Ces sessions ont per-
mis aux participants de déve-
lopper des compétences clés 
pour assurer la croissance et 
la pérennité de leurs entre-
prises. L'initiative a reçu un 

accueil positif de la part des 
participants qui ont exprimé 
leur entière satisfaction ainsi 
que leur désir de participer à 
des formations futures plus 
spécialisées. À cette occasion, 
M. Mohamed SIMPORE 
a souligné l'importance de 
doter les entreprises locales 
d'outils nécessaires pour une 
gestion efficace et l'amélio-
ration de leurs relations avec 
les institutions financières. « 
Conformément à notre slogan 
“Grandir Ensemble”, nous 
attachons une grande impor-
tance à l’émergence d’entre-
prises locales compétitives, 
à même de s’imposer sur le 
marché local et international. 
D’où l’intérêt de les doter 
d’outils nécessaires pour 
une bonne gestion de leurs 
activités et l’amélioration de 
leurs relations avec les parte-
naires financiers, notamment 
Banque Atlantique ». Pour 
sa part, M. Riadh NAOUAR 
de la SFI a mis en avant le 
rôle crucial de ces forma-
tions dans la stimulation du 
développement économique 
durable et inclusif : « Nous 

sommes ravis d’appuyer 
cette importante initiative 
afin de pouvoir renforcer la 
gestion financière et l’accès 
au financement de ce groupe 
exceptionnel et motivé d'en-
trepreneurs/euses burkinabè 
dans le cadre de notre par-
tenariat avec Banque Atlan-
tique. » Quant à M. Arnaud 
LIGAN, représentant de la 
SFI au Burkina Faso, il a 
rappelé l'importance de ces 
formations pour favoriser le 
développement des TPME : 
« Les formations et le ren-
forcement des capacités sont 
primordiaux pour catalyser 
le potentiel des entrepreneurs 
et TPME au Burkina Faso et, 
pourquoi pas, leur permettre 
de devenir les capitaines 
d’industries de demain. » 
Banque Atlantique et la SFI, 
à travers cette formation, 
renforcent leur position en 
tant que partenaires de choix 
pour le développement éco-
nomique durable et inclusif 
au Burkina Faso, en soute-
nant activement les entrepre-
neurs locaux dans leur quête 
de succès et d'innovation.

COP28

Une plate-forme de leadership pour accélérer l’adaptation au climat 
Le Programme d'accélération de l'adaptation en Afrique (PAAA) a meublé les 
échanges du panel de haut niveau sur le financement de l'adaptation au chan-
gement climatique en Afrique. Au sortir de cet atelier organisé le 1er décembre 
2023 au village de la COP28 à Dubaï, Il a notamment été décidé la mise sur pied 
d’une plate-forme de leadership qui devrait accélérer l'adaptation au climat sur le 
continent. 

La journée du 1er dé-
cembre à Dubaï, a été 
marquée entre autres, 

par un panel de haut niveau 
sur le financement de l’adap-
tation au changement clima-
tique en Afrique. Cette table 
ronde des dirigeants de la 
COP28, coorganisé par Wil-
liam Ruto, président du Ken-
ya et président du Sommet 
africain sur le climat, Macky 
Sall, président du Sénégal, 
la Banque africaine de déve-
loppement (BAD), la Com-
mission de l’Union africaine 
(CUA) et le Centre mondial 
sur l’adaptation (CMA), a 
fourni une plate-forme de 
leadership pour faire le point 
sur les progrès, et cimenter 
de nouveaux engagements 
en faveur des objectifs de 
capitalisation du Programme 
d’accélération de l’adap-
tation en Afrique (PAAA). 
Ce qui devrait accélérée de 
l’adaptation au changement 
climatique en Afrique. « 
Continent le plus vulnérable 
aux changements clima-
tiques, l’Afrique reste en re-
tard sur le processus d’adap-
tation parce que bénéficiant 
très peu des financements 
concessionnels et des inves-
tissements verts, malgré 
l’existence de mécanismes 
dédiés. En conséquence, les 
pays africains s’endettent et 
s’endettent lourdement pour 
financer leurs projets verts, 
ce qui constitue une double 
peine pour le continent qui 
pollue le moins. », a déploré 
Macky Sall, le président du 

Sénégal, avant de décliner 
la proposition de son pays. 
« Le Sénégal propose d’ex-
plorer avec le Fonds moné-
taire international(FMI) et 
les pays partenaires, ainsi 
que le Centre mondial de 
l’adaptation(GCA), la possi-
bilité de financer des projets 
verts par des ressources pré-
vues pour le remboursement 
de la dette, ceci afin de sou-
tenir la mise en œuvre du 
programme d’accélération 
de l’adaptation en Afrique. 
». Le PAAA a été lancé le 25 
janvier 2021 par la BAD et le 
GCA, en marge du Sommet 
pour l’adaptation au change-
ment climatique (CAS), coor-
ganisé par le gouvernement 
des Pays-Bas et le GCA. Le 
programme vise à mobiliser 
25 milliards de dollars amé-
ricains pour intensifier les 
mesures d’adaptation aux 
effets du changement clima-
tique en Afrique. Cependant, 
les derniers chiffres montrent 
en effet que les flux financiers 
publics internationaux de 
l’action climatique vers les 
pays en développement ont 

chuté de 15%, et plafonnent 
depuis 2021 à 21 milliards de 
dollars. « Pour déployer plus 
efficacement les ressources 
d’adaptation climatique, 
la BAD et le GCA ont sou-
tenu l’élaboration de pactes 
nationaux d’adaptation. Ces 
Compacts permettront aux 
investisseurs au niveau na-
tional de savoir exactement 
ce qu’ils soutiennent. », a 
déclaré Akinwumi Adesina, 
le président de la BAD. Se-
lon l’institution financière 
panafricaine, l’Afrique perd 
chaque année entre 7 et 15 
milliards de dollars à cause 
du changement climatique. 
Et ces pertes devraient at-
teindre 50 milliards de dol-
lars par an d’ici à 2030. La 
même source ajoute que le 
continent ne reçoit que 3 
% des finances climatiques 
mondiales. Et pourtant neuf 
des dix pays les plus vulné-
rables au changement clima-
tique (90 %) se trouvent en 
Afrique. Pour mémoire, le 
continent qui ne génère que 
4 % des émissions mondiales 
de CO2.

Avec Afrik21

Start-up

Koa lève 15 millions $ pour financer sa croissance 
Après l’obtention en 2021 d’un financement de série A, la start-up active dans la 
chaine de valeur du cacao, Koa, obtient des ressources supplémentaires pour ren-
forcer sa production en Afrique de l’Ouest. 

Koa, une start-up 
suisse-ghanéenne 
active dans la 

chaine de valeur du cacao, 
a annoncé ce mercredi 6 dé-
cembre, la finalisation d’une 
levée de fonds de 15 millions 
$. La ressource a été mobili-
sée auprès d’anciens et nou-
veaux investisseurs. Le fonds 
Land Degradation Neutra-
lity (LDN) du gestionnaire 
d'actifs Mirova a dirigé cette 
levée de fonds. La banque 
suisse Mirabaud et le Rege-
nerative Growth Fund 1 géré 
par Zebra Impact y ont par-
ticipé. Les fonds levés servi-
ront à financer la croissance 
de Koa. La start-up fondée 

en 2017 et engagée dans la 
valorisation du cacao et de sa 
pulpe a récemment ouvert une 
nouvelle usine au Ghana pour 
accroitre sa production et ren-
forcer sa coopération avec 
des exploitants locaux. Koa 
ambitionne ainsi d’étendre 
ses activités de commerciali-
sation et de distribution, tout 
en intensifiant ses pratiques 

de recyclage de fruits. « Ce 
cycle de série B offre à Koa 
l'opportunité de poursuivre 
sa croissance avec ses opé-
rations existantes tout en 
investissant davantage dans 
la R&D et des projets d'inno-
vation qui créent une chaîne 
de valeur du cacao vérita-
blement durable », a déclaré 
Francis Appiagyei-Poku, di-
recteur financier et adminis-
tratif chez Koa. Bien avant 
cette récente levée de fonds, 
Koa avait obtenu en 2021 un 
financement de série A dirigé 
par la firme d’investissement 
Haltra.

Avec Agence Ecofin

ME détenues par des femmes 

Wic Capital obtient un prêt de 1 million $ pour accroître le financement 
Le fonds d’investissement centré sur les femmes, Wic Capital, a obtenu une ligne de 
crédit de l’investisseur britannique FSD Africa pour poursuivre son activité de finan-
cement de femmes entrepreneures au Sénégal et en Côte d’Ivoire.

Wic Capital qui 
investit dans 
des entreprises 

détenues et dirigées par des 
femmes au Sénégal et en 
Côte d’Ivoire a annoncé le 
mardi 5 décembre 2023, 
l’obtention d’un prêt de 1 
million $ auprès de FSDAi 
Nyala Facility, un véhicule 
d’investissement axé sur 
l’Afrique subsaharienne. 
Wic Capital, créé par le 
Women's Investment Club 
Sénégal en 2019, utilisera 
ce prêt pour proposer aux 
PME des produits innovants 
adaptés à leurs structures. Il 
s’agira d’apporter du capital, 
du mentorat et de mettre en 
place des sessions de forma-

tions pour soutenir ces entre-
prises qui évoluent dans un 
marché où l’accès au finan-
cement constitue un obstacle 
majeur à leur croissance. Le 
montant à investir par projet 
et le nombre d’entreprises 
bénéficiaires de cette initia-
tive n’ont pas été dévoilés. 
Le déficit de financement 
d’entreprises appartenant 
à des femmes est tel qu’au 

Sénégal, 3,5 % des femmes 
entrepreneures accèdent au 
crédit auprès des institu-
tions financières. Elles ont 
en outre du mal à accéder à 
des plateformes de coaching 
et d’assistance technique. Ce 
qui est essentiel à l’expan-
sion de leurs entreprises. 
Selon Anne-Marie Chidzero 
(photo), directrice des inves-
tissements chez FSD Africa, 
le gestionnaire du véhicule 
FSDAi Nyala Facility, cet ap-
port financier permettra à Wic 
Capital d’attirer des fonds 
supplémentaires nécessaires 
pour étendre sa stratégie au 
Sénégal et en Côte d’Ivoire.

Avec Agence Ecofin
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BRVM COMPOSITE 209,86

Variation Jour 0,11 %

Variation annuelle 3,27 %

BRVM PRESTIGE 99,07

Variation Jour 0,69 %

Variation annuelle -0,93 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 7 807 284 608 221 0,11 %

Volume échangé (Actions & Droits) 169 480 93,23 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 278 450 109 -28,79 %

Nombre de titres transigés 44 2,33 %

Nombre de titres en hausse 20 53,85 %

Nombre de titres en baisse 15 -16,67 %

Nombre de titres inchangés 9 -25,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 10 200 646 630 878 -0,12 %

Volume échangé 21 789 5 741,55 %

Valeur transigée (FCFA) 176 820 718 4 808,14 %

Nombre de titres transigés 6 -25,00 %

Nombre de titres en hausse 0 -100,00 %

Nombre de titres en baisse 3 0,00 %

Nombre de titres inchangés 3 -25,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

ORAGROUP TOGO (ORGT) 2 740 7,45 % -30,19 %

NEI-CEDA CI (NEIC) 660 7,32 % -17,50 %

PALM CI (PALC) 6 800 6,25 % -34,52 %

SAFCA CI (SAFC) 1 300 5,26 % 47,73 %

BOLLORE (SDSC) 1 565 4,68 % 12,19 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

AIR LIQUIDE CI (SIVC) 700 -6,67 % 3,70 %

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC) 1 230 -4,65 % -5,02 %

ORANGE COTE D'IVOIRE (ORAC) 10 500 -1,87 % 2,84 %

BANK OF AFRICA NG (BOAN) 5 600 -1,67 % -3,20 %

SAPH CI (SPHC) 1 950 -1,52 % -60,96 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 103,04 -0,08 % -1,13 % 12 541 25 061 480 38,46

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 510,25 -0,59 % 4,30 % 8 197 44 556 610 8,56

BRVM - FINANCES 15 86,06 0,68 % 13,97 % 135 126 184 658 244 6,85

BRVM - TRANSPORT 2 382,27 4,57 % 11,87 % 1 112 1 679 700 8,48

BRVM - AGRICULTURE 5 148,27 2,35 % -47,71 % 3 870 8 402 885 6,82

BRVM - DISTRIBUTION 7 326,24 0,69 % -9,01 % 8 623 14 081 355 11,34

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 110,49 0,00 % -5,26 % 11 9 835 -

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 10,58

Taux de rendement moyen du marché 8,54

Taux de rentabilité moyen du marché 10,55

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 131

Volume moyen annuel par séance 489 135,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 168 755 975,95

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 3,58

Ratio moyen de satisfaction 46,12

Ratio moyen de tendance 1 286,82

Ratio moyen de couverture 7,77

Taux de rotation moyen du marché 0,02

Prime de risque du marché 3,56

Nombre de SGI participantes 30

mercredi 6 décembre 2023 N° 231

BRVM 30 105,61

Variation Jour 0,10 %

Variation annuelle 5,61 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 99,07 0,69 % -0,93 % 115 275 77 445 029 6,04

BRVM-PRINCIPAL 36 103,07 -0,12 % 3,07 % 54 205 201 005 080 13,91

INDICES PAR COMPARTIMENT
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Médecine

Une étude permet de mieux comprendre la tuberculose
Cette recherche a découvert comment cette maladie forme des cordes résistantes 
dans les cellules hôtes.

La tuberculose est une 
maladie pulmonaire 
causée par la bacté-

rie Mycobacterium tubercu-
losis (Mtb). Selon l’OMS, 
elle touche 10 millions de 
personnes dans le monde et 
fait 1,5 million de victimes. 
C’est la principale cause de 
décès chez les patientes et 
patients atteints du VIH et 
un facteur majeur de résis-
tance aux antimicrobiens. 
Constat étonnant, on estime 
qu’un quart de la population 
mondiale est porteur de la 
Mtb sans pour autant déve-
lopper la maladie. L’une 
des particularités de la Mtb, 
découverte dans les années 
1940, est qu’elle forme des 
«cordes» dans les cellules 
qu’elle infecte, notamment 
les cellules alvéolaires 
des poumons qui assurent 
l’échange d’oxygène dans le 
corps. Les cordes Mtb sont 
en fait des biofilms, c’est-à-
dire des structures caracté-
ristiques que de nombreuses 
espèces de bactéries forment 
pour survivre et proliférer 
(un exemple bien connu est 
la plaque dentaire).

Comprendre pour 
mieux combattre

Les cordes Mtb se déve-
loppent dans les cellules 
infectées et sont liées à la vi-
rulence de la bactérie et à la 
persistance de l’infection. Il 
est essentiel de comprendre 
les mécanismes de leur 
fonctionnement afin d’éla-
borer des stratégies visant 
à lutter plus efficacement 
contre la tuberculose. Une 
récente étude, menée par des 
scientifiques de l’EPFL, fait 
aujourd’hui la lumière sur 
la formation et le fonction-
nement de ces cordes. Leurs 
découvertes permettent de 

mieux comprendre la tuber-
culose et pourraient contri-
buer à l’élaboration de 
nouvelles stratégies de trai-
tement. Publiée dans la re-
vue «Cell», cette étude a été 
dirigée par Vivek Thacker de 
l’équipe de John McKinney 
de la Faculté des sciences de 
la vie de l’EPFL. Les scienti-
fiques ont utilisé une biopuce 
de microingénierie sophisti-
quée appelée «poumon sur 
puce», qui imite la structure 
et le fonctionnement des tis-
sus pulmonaires humains. 
En combinant cette biopuce 
à des modèles de souris, 
l’équipe a pu reproduire les 
premiers stades de l’infec-
tion tuberculeuse et observer 
de plus près comment la bac-
térie Mtb forme des cordes 
dans les cellules alvéolaires 
des poumons.

Bien plus longues 
que larges

Cette approche a révélé cinq 
aspects majeurs des cordes 
Mtb. Premièrement, il s’agit 
de structures où leur lon-
gueur est nettement plus 
grande que leur largeur: ce 
sont de longs fils minces. 
Cette forme est essentielle 
pour comprendre le com-
portement des cordes dans 
les cellules hôtes pendant 
l’infection tuberculeuse. 
Deuxièmement, les cordes 

présentent une structure 
résistante et conservent leur 
intégrité contre les pertur-
bations mécaniques, ce qui 
leur permet de stocker de 
l’énergie mécanique. Troisiè-
mement, la bactérie Mtb très 
dense dans les cordes peut 
échapper aux antibiotiques, 
ce qui montre les limites de 
l’efficacité de ces traitements 
contre la tuberculose.

Elles altèrent les ré-
ponses immunitaires 

de la cellule
Quatrièmement, et c’est très 
important, les cordes «com-
priment» le noyau de la cel-
lule hôte, ce qui altère les 
réponses immunitaires de 
la cellule. Cette découverte 
est primordiale, car elle per-
met d’expliquer comment la 
Mtb supprime les défenses 
de l’hôte et rend ainsi l’in-
fection difficile à éliminer. 
Cinquièmement, les cordes 
peuvent pénétrer à travers 
et entre les cellules, ce qui 
facilite la propagation de la 
Mtb à de nouveaux tissus et 
complique encore la capacité 
de l’hôte à combattre l’infec-
tion. En fait, la bactérie Mtb 
très dense a pu reformer des 
cordes même après une expo-
sition à des concentrations 
d’antibiotiques cliniquement 
pertinentes. 

Comm/M.P.

Tourisme

Transport aérien près de retrouver les niveaux d’avant-Covid
L’Association internationale du transport aérien estime que la crise sanitaire est 
derrière. Les vols intérieurs, grâce à la Chine, dépassent 100% par rapport à 2019, 
les internationaux sont tout près.

Le transport aérien de 
voyageurs n’a «jamais 
été aussi près» d’effa-

cer les effets de la crise sani-
taire, retrouvant, en octobre, 
98,4% de son activité mon-
diale de 2019, a annoncé, 
mardi, sa principale asso-
ciation. Le dynamisme de 
la fréquentation, calculée en 
passagers-kilomètres payants 
(RPK, son sigle en anglais), 
l’un des indices de référence 
du secteur, a surtout été tiré 
par les vols intérieurs, qui 
évoluent à 104,8% du niveau 
d’avant-crise, a souligné 
l’Association internationale 
du transport aérien (IATA). 
C’est la Chine, encore sou-
mise il y a un an à des res-
trictions de déplacement pour 
tenter de juguler la transmis-
sion du Covid-19, qui ex-
plique cet état de fait: les vols 
intérieurs y ont connu une 
«croissance à trois chiffres» 
par rapport à 2022, a précisé 
l’IATA.

Asie-Pacifique en 
cause pour les liai-
sons internationales

Les vols internationaux, dont 
la reprise a été plus tardive 

après la pandémie, ont égale-
ment connu une forte crois-
sance en octobre, de près de 
30% en un an, pour atteindre 
94,4% des niveaux du même 
mois de 2019. Ce retard est 
surtout dû à la situation en 
Asie-Pacifique, où les liai-
sons internationales n’at-
teignent encore que 80,5% 
de leur fréquentation prépan-
démie, a noté l’IATA. Mal-
gré tout, avec «les résultats 
solides d’octobre, le secteur 
aérien n’a «jamais été aussi 
près de parvenir à une reprise 
complète du trafic après la 
pandémie», s’est félicité le 
directeur général de l’IATA, 
Willie Walsh.

Premier bénéfice 

depuis le Covid
Selon les dernières pro-
jections de l’association, 
publiées en juin et censées 
être actualisées mercredi, le 
transport aérien devrait qua-
siment retrouver, en 2023, 
le nombre de ses passagers 
d’avant la crise sanitaire, à 
4,35 milliards contre 4,54 
en 2019. Au niveau mondial, 
les compagnies devraient 
dégager, cette année, leurs 
premiers bénéfices depuis 
l’irruption du Covid-19, à 
9,8 milliards de dollars (8,58 
milliards de francs). Elles 
ont perdu 183 milliards de 
dollars cumulés (160 mil-
liards de francs) entre 2020 
et 2022.

(AFP)

Écologie

L’UE veut interdire la destruction des vêtements invendus
La nouvelle législation européenne, qui ne prendra pas effet avant plusieurs années, 
vise à limiter l’impact de certains biens de consommation sur l’environnement.

Le Parlement européen 
et les États membres 
de l’UE ont annon-

cé mardi un accord pour 
interdire la destruction des 
vêtements neufs invendus 
et renforcer l’écoconcep-
tion de nombreux biens de 
consommation afin qu’ils 
soient plus faciles à réparer 
et à recycler. La nouvelle 
législation, proposée par la 
Commission européenne en 
mars 2022, fixe de nouvelles 
exigences dans la conception 
des produits pour limiter leur 
impact sur l’environnement, 
les rendre plus fiables, réu-
tilisables et réparables, mais 
aussi plus faciles à recycler 
et plus efficaces en matière 
de ressources consommées. 
Parmi les mesures concrètes, 
la destruction de vêtements 
et chaussures invendus sera 
désormais interdite. La me-
sure prendra effet deux ans 
après l’entrée en vigueur de 
la loi. Un délai de six ans est 
accordé aux entreprises de 
taille moyenne, tandis que les 
petites entreprises en seront 
exemptées. La Commission 
aura le pouvoir d’élargir cette 
interdiction à d’autres caté-
gories de produits. Par ail-
leurs, les grandes entreprises 

devront dévoiler chaque 
année le volume de produits 
mis au rebut et donner des 
explications pour justifier 
cette pratique, dans l’espoir 
de les inciter à y renoncer.

Un «passeport numé-
rique» sous forme de 

QR code
Concernant l’écoconception, 
la Commission définira des 
exigences spécifiques pour 
certains biens de consom-
mation afin d’encourager 
l’économie circulaire. Elle a 
précisé mardi qu’elle donne-
rait priorité aux produits «à 
fort impact», en particulier 
les textiles, les meubles (y 
compris les matelas), le fer 
et l’acier, l’aluminium, les 
pneumatiques, ainsi que les 
produits électroniques. Les 
véhicules automobiles sont 
exclus de la nouvelle légis-
lation dans la mesure où ils 
sont déjà couverts par des 
règlements spécifiques. Le 
texte introduit par ailleurs 
pour les vêtements, comme 
pour une vaste gamme de 
produits de consommation, 
un «passeport numérique» 
sous la forme d’un QR code, 
contenant des informations 
qui permettront aux consom-

mateurs et aux entreprises 
de connaître l’incidence de 
leurs achats sur l’environne-
ment et ainsi d’éclairer leurs 
choix. Il apportera aussi des 
informations sur la traçabi-
lité et les matériaux utilisés 
qui faciliteront la réparation 
et le recyclage.

La fin d’un modèle
«Il est temps de mettre fin au 
modèle «extraire, fabriquer, 
jeter» qui est si nocif pour 
notre planète, notre santé et 
notre économie», commente 
l’eurodéputée sociale-dé-
mocrate Alessandra Moretti, 
rapporteure du texte. «Les 
nouveaux produits seront 
conçus d’une manière qui 
profite à tous, respecte notre 
planète et protège l’environ-
nement», a-t-elle affirmé. Le 
patronat européen a salué 
l’accord trouvé mardi tout 
en s’inquiétant de nouvelles 
contraintes administratives. 
«Le règlement sur l’écocon-
ception a le potentiel de créer 
un marché solide pour les 
produits circulaires et d’ac-
célérer la transition», a salué 
Markus Beyrer, directeur 
général de Business Europe.

(AFP)

Tourisme

Record absolu de nuitées dans les hôtels suisses cet été
Le nombre de nuitées a atteint un record en Suisse, grâce au retour des voyageurs 
étrangers. Vaud est une des seules régions à ne pas retrouver son niveau d’avant-Covid.

L’hôtellerie suisse 
affiche un sourire 
radieux. Le pays a 

enregistré cette année 23,9 
millions de nuitées au cours 
de la saison d’été, soit de mai 
à octobre. Il s’agit du plus 
haut niveau encore jamais 
observé durant cette période, 
souligne l’Office fédéral 
de la statistique ce mardi. 
Ce record est dû à la forte 
progression de la demande 
étrangère (+17,2% par rap-
port à la même période de 
2022), précise l’OFS. Les 
touristes asiatiques et nord-
américains ont participé 
aux plus fortes croissances. 
En Europe, ce sont les Bri-

tanniques qui ont poussé le 
plus les nuitées vers le haut. 
Suivent les Français et les 
Espagnols. Par contre, les 
Allemands ont été moins 
nombreux à séjourner dans 
le pays. La fréquentation des 
hôtels par des Suisses est 
aussi en baisse, mais reste à 
un niveau élevé.

Berne et Zurich en tête
Dix régions touristiques 
sur treize connaissent une 
hausse des nuitées par rap-

port à l’été 2022. La région 
de Berne a connu la plus im-
portante augmentation, sui-
vie de la région zurichoise. 
Genève complète le podium 
avec une progression de 
13,1%. Par rapport à la belle 
saison de 2019, soit avant 
la crise du Covid, toutes les 
régions touristiques sont en 
hausse sauf Vaud (−1,4%) et 
la région bâloise (−0,5%). Au 
sein de la demande étrangère, 
les nuitées sont en forte crois-
sance cet été dans toutes les 
régions par rapport à 2022. 
La demande indigène était 
par contre en baisse dans dix 
d’entre elles.

Avec lematin.ch
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Excellente journée pour organiser quelques dis-
cussions au sujet de vos finances, et de vos placements si 
vous en avez. Méditez les conseils qu'on vous donnera et 
suivez-les. De bonnes affaires sont possibles actuellement. 
D'autre part, n'hésitez pas à embellir votre foyer sans pour 
autant vider votre compte en banque. 

La Lune et Saturne auront une influence inhi-
bitrice sur le plan financier. Heureusement, avec Jupiter en 
aspect favorable, vous serez tout de même assez protégé, et 
vos difficultés pécuniaires ne devraient pas prendre des pro-
portions catastrophiques. Pour certains natifs, Saturne s'avé-
rera favorable à l'acquisition d'une maison ou d'un terrain. 
Saturne est en effet une planète de Terre et, si votre situation 
pécuniaire est solide, vous pourrez sans doute accéder à la 
propriété. 

Contrats et achats seront bien protégés s'ils 
concernent des biens immobiliers. Mercure pourra vous faire 
découvrir l'endroit où abriter vos rêves. Réfléchissez bien 
avant de vous engager. 

Uranus sera en aspect favorable. Cela veut 
dire que votre équilibre financier ne posera en principe aucun 
problème. Ceci dit, cette configuration de Jupiter, qui consti-
tue un important facteur de chance, peut agir, entre autres, 
sur le plan financier. Pourquoi, alors, ne pas tenter le sort au 
jeu ? Qui sait, une bonne surprise est possible. 

Il y aura un certain dynamisme dans la circula-
tion de l'argent : vous en toucherez et en donnerez. Vous 
dépenserez peut-être plus pour autrui que pour vous-même, 
mais cela vous fera plaisir. Très nette chance en argent et 
aux jeux de hasard ; n'oubliez pas de consulter votre nombre 
de chance du jour. 

N'hésitez pas à demander une prime quel-
conque, quitte à insister. On essaiera de vous faire com-
prendre que ce n'est pas le moment, mais vous obtiendrez 
quand même satisfaction. Par ailleurs, excellente journée 
pour réorganiser la gestion de vos économies.

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poisson 

Bonne journée pour effectuer des transactions fi-
nancières ou des opérations immobilières de grande enver-
gure. Grâce au Soleil en bel aspect, vous serez en mesure 
de réaliser d'excellentes affaires. 

Vous éprouverez un goût très prononcé pour les 
objets luxueux et les plaisirs. Ne vous privez de rien tant que 
cela n'est pas susceptible de vous causer des problèmes 
financiers. Gâtez-vous un peu afin de conserver la joie de 
vivre. 

Avec cet aspect du Soleil, vous serez d'hu-
meur plus dépensière que d'habitude et risquez par ailleurs 
d'avoir à faire face à des dépenses imprévues. Ais tout ira 
bien sur le plan financier si vous restez très prudent et évitez 
les dépenses inutiles. 

Il y aura dans cet aspect de Pluton une possibi-
lité de gros bénéfices ou d'une rentrée d'argent appréciable 
si vous prenez les initiatives nécessaires auprès de relations 
influentes. Mais vous serez aussi porté à faire de folles dé-
penses ou à voir trop grand, ce qui vous ferait perdre ce 
que vous aurez gagné. Résistez à vos envies actuelles et 
pensez à placer vos économies : "Laisse ton argent dans 
l'obscurité pour qu'il te permette de voir la lumière" (proverbe 

maltais). 

Vous devrez être très prudent en ce qui concerne vos 
finances ; ne plaisantez pas sur ce sujet et surtout ne 
contractez pas de dettes. De nombreuses activités liées 
aux finances seront particulièrement favorisées cette fois, 
notamment le commerce et les voyages. Des transactions 

immobilières pourront enfin aboutir comme vous 
le souhaitiez. 

Les astres influençant actuellement votre secteur argent 
sont favorablement disposés, ce qui permet d'espérer une 
journée très bénéfique sur le plan financier. Une améliora-
tion de votre niveau de vie semble dans l'air. Ces belles in-
fluences vont aussi protéger vos placements et se révéleront 
utiles si vous envisagez un investissement important. 

BalanceBélier

Cancer 

Lion 

Vierge

Gémeaux 

Taureau 
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Une étude met en évidence le risque de 
prix alimentaires injustes en Afrique

Un nouvel outil créé par des organisations de consommateurs a mis en évidence le risque de prix alimentaires injustes dans de nombreux pays afri-
cains, en raison d'une concurrence insuffisante dans les chaînes d'approvisionnement alimentaire nationales et mondiales. 

L’outil intitulé 
‘’ Fair Food 
Price Monitor’’ 

met en garde contre la 
hausse des prix pour 
les consommateurs, qui 
pourrait être due non 
seulement à des fac-
teurs tels que l'augmen-
tation du coût du car-
burant et la fluctuation 
des devises, mais aussi 
à des acteurs dominants 
du marché qui profitent 
de la crise pour aug-
menter les prix de ma-
nière excessive. 
 L'outil a été 
développé par Consu-
mers International (qui 
représente les consom-
mateurs du monde en-
tier), en collaboration 
avec différentes orga-
nisations nationales 
de consommateurs 
au Ghana, Nigéria, et 
au Kenya utilise des 
données provenant 
de sources telles que 
les autorités statis-
tiques nationales et les 
agences des Nations 
unies pour suivre la re-
lation entre les prix des 
denrées alimentaires 
à différents stades des 
chaînes d'approvision-
nement nationales et 
pour mettre en évi-
dence les domaines 
dans lesquels les gou-
vernements doivent 
mener des enquêtes et 
prendre des mesures.

Les preuves de prix 
injustes

Les principaux résul-
tats de la première ana-
lyse réalisée à l'aide de 
l’outil ont montré que 
pour plusieurs produits 
alimentaires impor-
tants, les prix de détail/
consommation ont aug-
menté beaucoup plus 
rapidement que les prix 
de gros/du marché.
 Au Ghana (où 
l'inflation mensuelle 
des prix des denrées 
alimentaires a atteint 
son niveau le plus éle-
vé en 22 ans, soit 61 
%, en janvier 2023), 
l’outil montre qu'entre 

janvier 2022 et juillet 
2023, le prix de détail 
des oignons a augmenté 
de 42,4 %, alors que le 
prix de gros n'a progressé 
que de 18,1 % au cours 
de la même période. De 
même, le prix de détail 
du gari a augmenté de 77 
%, contre une hausse de 
63 % des prix de gros, 
et une augmentation de 
seulement 46,4 % du 
prix de gros du manioc, 
le produit de base du 
gari.
 Au Nigéria (qui 
a connu un pic d'infla-
tion mensuel de 29,3 % 
en août 2023), entre jan-
vier 2022 et septembre 
2023, le prix de détail de 
l'igname a augmenté de 
74 %, contre une hausse 
de 60,3% du prix de gros 
; et entre janvier et dé-
cembre 2022, les prix de 
détail du maïs ont aug-
menté de 19,2 %, tandis 
que les prix de gros ont 
baissé de 4,1 %.
 Même au Kenya, 
où l'inflation a été légè-
rement mieux maîtrisée 
(avec un pic de 15,8 % 
d'inflation mensuelle 
en octobre 2022), on 
constate que le prix de 
détail du lait a augmenté 
de 13,9 % entre janvier 
2022 et septembre 2023, 
alors que les prix de gros 
n'ont augmenté que de 
8,7 % ; et que le prix de 
détail des choux a aug-
menté de 16,9 %, contre 
une hausse de 7,3 % des 
prix de gros.
Cela montre qu'alors 
que les coûts augmen-
tent pour tous les acteurs 
du marché, les consom-
mateurs supportent une 

charge injuste et exces-
sive. L’outil  examine 
plusieurs explications 
potentielles à cette diver-
gence entre les prix de 
détail et les prix de gros, 
telles que l'augmenta-
tion des coûts du carbu-
rant et l'affaiblissement 
du taux de change, mais 
constate que si ces fac-
teurs ont pu contribuer, 
ils ne semblent pas être 
suffisants pour expli-
quer la hausse excessive 
des prix de détail et des 
prix de gros.  Lorsque 
les coûts de production 
et d'importation des den-

rées alimentaires aug-
mentent, il est inévitable 
que les consommateurs 
doivent payer des prix 
plus élevés. Toutefois, 
sur un marché national 
concurrentiel, on s'at-
tend à ce que les marges 
bénéficiaires diminuent 
légèrement, puisque la 
charge est partagée entre 
les producteurs, les négo-
ciants, les détaillants et 
les consommateurs de 
denrées alimentaires. Si 
la marge entre les prix 
de détail et de gros reste 
constante (ou même 
augmente) en temps de 
crise, c'est le signe qu'une 
concurrence plus forte 

pourrait se traduire par 
des prix plus équitables 
pour les consommateurs.

Les causes des prix 
injustes des denrées 

alimentaires

Selon l'Indice mondial 
des prix des produits 
alimentaires de l'Orga-
nisation des Nations 
unies pour l'alimentation 
et l'agriculture, les prix 
des denrées alimentaires 
sur les marchés interna-
tionaux sont en baisse 
constante depuis mars 
2022. En effet, depuis 
mars 2022, les prix des 

denrées alimentaires sur 
les marchés internatio-
naux n'ont cessé de dimi-
nuer, mais les consom-
mateurs du monde entier 
sont toujours confrontés 
à des hausses de prix. 
Les causes de la hausse 
des prix des denrées 
alimentaires sont com-
plexes: les perturbations 
du commerce internatio-
nal causées par la crise 
climatique, les conflits et 
le COVID-19 jouent tous 
un rôle - mais les experts 
mondiaux ont averti que 
le fait que les prix aug-
mentent de manière ex-
cessive et injuste. 
 La Conférence 

des Nations unies sur 
le commerce et le déve-
loppement (CNUCED) 
a noté dans son rapport 
2023 sur le commerce 
et le développement 
que "dans le contexte 
des crises en cascade, il 
existe un contraste frap-
pant entre les risques 
croissants pour la sécu-
rité alimentaire de mil-
lions de personnes et les 
profits réalisés par les 
entreprises". De même, 
le Rapport sur le com-
merce mondial 2023 de 
l'Organisation mondiale 
du commerce (OMC) 
note que "les avantages 
du commerce ne sont pas 
partagés équitablement 
[...] parce que les entre-
prises disposant d'un 
pouvoir de marché suffi-
sant peuvent augmenter 
leurs marges en réponse 
aux réductions de coûts, 
et que la concentration 
du marché s'est accrue 
au cours des dernières 
décennies".

Quelles sont les solu-
tions nécessaires ?

Les organisations de 
consommateurs recom-
mandent une série de 
mesures que les gouver-
nements peuvent prendre 
pour lutter contre la 
menace des prix ali-
mentaires déloyaux. 
Dans tous les cas, il est 
essentiel de renforcer 
la réglementation de la 
concurrence et son appli-
cation. Au Kenya et au 
Nigeria, les autorités de 
la concurrence existantes 
ont besoin d'un soutien 
politique et financier plus 
important pour pouvoir 
enquêter et prendre des 
mesures. Au Ghana, l'un 
des rares pays au monde 
à ne pas disposer d'une 

loi sur la concurrence, 
il est urgent de mettre 
en place une autorité de 
la concurrence spécia-
lisée. Il est également 
indispensable d'amé-
liorer les données sur 
les prix des produits 
alimentaires aux diffé-
rents stades de la chaîne 
d'approvisionnement, 
afin d'identifier les cas 
de tarification déloyale, 
et des mesures doivent 
être prises pour renfor-
cer la concurrence sur le 
marché, en s'attaquant 
aux monopoles et en 
soutenant les petites et 
moyennes entreprises. 
La nécessité d'agir 
dans ce domaine a été 
reconnue dans d'autres 
parties du monde : de 
nombreux pays euro-
péens ont introduit des 
"taxes sur les bénéfices 
exceptionnels" pour les 
entreprises qui réalisent 
des profits records en 
pratiquant des prix 
déloyaux en période 
d'inflation ; le gouver-
nement américain a 
noté l'année dernière 
que "la consolidation 
des entreprises donne 
aux intermédiaires le 
pouvoir de pressurer 
les consommateurs et 
les agriculteurs... sans 
cette consolidation des 
entreprises, les prix 
seraient plus bas pour 
les consommateurs 
et les agriculteurs...". 
En l'absence de cette 
consolidation, les prix 
seraient plus bas pour 
les consommateurs et 
plus équitables pour les 
agriculteurs". Le pro-
blème de la concurrence 
est tout aussi évident, 
sinon plus, en Afrique, 
et il est essentiel que les 
autorités prennent des 
mesures urgentes.
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Sénégal  5,0 Etats-Unis  2,7 
Nigéria  4,0 Malaisie  2,7 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

Produits échangés  

1,0 Mds USD de produits exportés en 2020 2,2 Mds USD de produits importés en 2020 
Articles de transport ou d’emballage, en 
matières plastiques, bouchons, 
couvercles, capsules et autres dispositifs 
de fermeture, en matières plastiques 

9,0 Energie électrique 5,1 

Phosphates de calcium et phosphates 
aluminocalciques, naturels et craies 
phosphatées  

8,8 Médicaments (à l’excl. Des produits du 
n°3002… 

5,1 

Ciments hydrauliques, y.c. les ciments 
non pulvérisés dits clinkers, même 
colorés 

8,4 Voitures de tourisme et autres véhicules 3,9 

Produits de beauté ou de maquillage 
préparés et préparations pour 
l’entretien ou les soins de la peau 
(autres que les médicaments) … 

8,3 Polymères de l’éthylène, sous formes 
primaires 

3,4 

Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

6,8 Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

3,4 

Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, mais non chimiquement 
modifiées 

6,5 Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux ... 

3,2 

Coton, non cardé ni peigné 6,5 Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, ... 

3,1 

Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux… 

5,4 Riz  2,7 

Perruques, barbes, sourcils, cils, 
mèches… 

3,3 Véhicules automobiles pour le transport 
de marchandises… 

2,5 

Fèves de soja, même concassées 2,7 Tissus de coton, contenant >= 85% en 
poids de coton… 

1,9 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

 

https://www.tradesolutions.bnpparibas.com/fr/implanter/togo/les-chiffres-du-commerce-
exterieur#classification_by_products 
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Le Togo en chiffres

 ● Eco-Actualité-Divers

Opportunités !!!

Chambres meublées, spacieuses et 
climatisées sises à Cotonou – Sikecodji - non 
loin de l’Etoile Rouge.

 Meilleurs tarifs avec une bonne connexion 
internet.

Appeler le : (+229) 69 19 08 80 / 60 91 78 00 /
                                 97 14 85 43.

Mali

Ibrahim Diarra, le phénomène du Mondial U17 chipé par le FC Barcelone 
Brillant avec le Mali à la Coupe du Monde U17, le grand espoir Ibrahim Diarra, 
connu des recruteurs, a été récupéré par le FC Barcelone. Le club catalan se frotte 
déjà les mains mais devra attendre quelque temps.

Ibrahim Diarra. Ce nom 
ne vous dit peut-être 
rien, pourtant, cet atta-

quant malien a éclaboussé 
la Coupe du Monde U17. 
Le capitaine des Aiglon-
nets a tout simplement été 
monstrueux pendant toute la 
compétition et a largement 
contribué à la belle médaille 
de bronze (3e place) acquise 
par son équipe. Il faut dire 
qu’il a d’ailleurs terminé le 
tournoi en étant le joueur le 
plus décisif. En 7 rencontres, 
il a tout simplement inscrit 
5 buts et délivré 4 passes 
décisives. Personne n’a fait 
mieux pendant cette Coupe 
du Monde. Ce dribbleur 
gaucher, rapide et déroutant 
a été impliqué sur 50% des 
buts de son équipe (9 sur 18) 
et n’a pas été décisif que lors 
d’un seul match (défaite 1-0 
contre l’Espagne).  L’ailier 
de 16 ans aurait donc large-
ment pu prétendre au titre 
de meilleur joueur du tour-
noi, finalement remporté par 
l’attaquant de la National-
mannschaft Paris Brunner. 
Il pourra se consoler avec le 
Soulier d’argent, attribué au 
deuxième meilleur buteur de 
la compétition. 

Le Barça s’est offert 

le nouveau Kaka
Mais à cette époque déjà, 
son profil était suivi par 
plusieurs clubs européens, 
notamment en Espagne qui 
n’hésite plus à piocher au 
niveau des académies afri-
caines. Le FC Barcelone, qui 
s’est récemment distingué 
en signant des partenariats 
au Sénégal et en récupérant 
des jeunes comme Mikayil 
Faye (19 ans) et Mamadou 
Mbacke Fall (20 ans) pour 
son équipe réserve, avait 
montré un intérêt. Surtout, 
une délégation barcelonaise 
composée des responsables 
scouts du club catalan avait 
rendu visite à l’Africa Foot 
Academy au début de l’an-
née 2023. Et le jeune Ibrahim 
Diarra n’avait pas échappé 
aux recruteurs. Très vite, la 
presse espagnole avait ainsi 

dévoilé que l’ailier de 16 ans 
avait signé un contrat avec le 
Barça pour rejoindre le club à 
sa majorité. Une information 
démentie par l’académie dans 
un communiqué publié au 
début du mois de septembre. 
« Nous tenons à rétablir la 
vérité concernant les récentes 
informations circulant au 
sujet d’Ibrahim Diarra et du 
FC Barcelone. Il est essentiel 
de préciser qu’Ibrahim Diarra 
est actuellement mineur, ce 
qui l’empêche de signer un 
contrat professionnel avec le 
FC Barcelone. Nous respec-
tons strictement les règles 
de la FIFA concernant les 
joueurs mineurs, et aucun 
contrat ne sera signé avant 
sa majorité », pouvait-on no-
tamment lire. Pourtant, mal-
gré ce communiqué, Ibrahim 
Diarra est bien promis au FC 
Barcelone. Pendant le Mon-
dial U17, la presse catalane 
affirmait qu’Ibrahim Diarra, 
surnommé Kaka au pays, 
allait bien rejoindre le Barça. 
Une information que nous 
sommes en mesure de vous 
confirmer. Si aucun contrat 
n’a été signé, le club espa-
gnol tient déjà un accord et 
Diarra filera en Espagne à sa 
majorité, en décembre 2024.

JIV 2023

Dissirama KATAGNON sacré meilleur volontaire de l’année 
Les lauréats du concours “Meilleur volontaire de l’année” sont connus depuis mardi 
5 décembre 2023. Les noms des heureux gagnants de ce concours ont été rendus 
publics à l’occasion de la Journée internationale du volontariat (JIV).

Togo Art Connection

Renforcer la Scène Culturelle et le Spectacle Vivant au Togo  
Du 22 au 24 novembre 2023, le projet Togo Art Connection a orchestré une se-
maine immersive d’ateliers de renforcement de capacités pour les acteurs et pro-
fessionnels du spectacle vivant. Un événement crucial, tant pour l’autonomisation 
des talents émergents que pour l’épanouissement de la scène artistique togolaise.

Dirigée par “Afrik 
Demain” et ses par-
tenaires, cette ini-

tiative visait à stimuler la 
croissance artistique en four-
nissant des connaissances et 
des ressources essentielles à 
tous les acteurs, qu’ils soient 
novices ou confirmés. Face 
aux défis de l’écosystème 
artistique togolais, Togo Art 
Connection ambitionne de 
trouver des solutions du-
rables. Pour ce faire, l’évé-
nement a uni acteurs locaux 
et internationaux, cherchant 
à structurer l’industrie du 
spectacle et à dynamiser la 
diffusion des productions 

artistiques au Togo et au-
delà. Lors de cet événe-
ment, les participants ont 
pu plonger dans des thèmes 
clés, de la collaboration à la 
rentabilité des productions 
artistiques en passant par la 
gestion de carrière et la mo-
nétisation des arts du spec-
tacle en ligne. Des experts 

renommés du domaine ont 
animé ces ateliers, offrant des 
compétences cruciales pour 
l’évolution dans l’industrie 
culturelle moderne. Evan N. 
Gnandi, Fondateur d’Afrik 
Demain et Project Manager 
de Togo Art Connection, a 
exprimé sa satisfaction quant 
à cette initiative qui marque 
le début d’une collaboration 
fructueuse et d’une crois-
sance notable pour les talents 
artistiques togolais. Ces ate-
liers s’inscrivent dans une 
série d’activités destinées 
à soutenir et promouvoir le 
spectacle vivant et les arts de 
la scène au Togo. 
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Et c’est le nommé Dis-
sirama KATAGNON, 
juriste de formation, 

qui remporte le gros lot à 
l’issue de cette compétition 
nationale. Il empoche par la 
même occasion, la somme 
d’un million de FCFA.  
Malgré sa situation de han-
dicap visuel, le lauréat s’est 
investi auprès de l’Agence 
nationale du volontariat 
du Togo (ANVT) à travers 
une ONG pour promouvoir 
l’inclusion des personnes en 
situation de handicap. 
« Ce prix est un hommage à 
toutes les personnes handi-
capées à travers le monde. 
Dans la continuité du thème 
de cette année, ‘’Si tout le 
monde faisait…’’, j’encou-
rage chacun à apporter sa 
contribution à l’édification 
nationale. L’expérience du 
volontariat est véritablement 
enrichissante », a-t-il fait 
savoir. 
Engagé dans un projet 
d’inclusion des enfants 
et des jeunes handicapés, 
Dissirama KATAGNON 
a œuvré pour l’autonomie 
de ces jeunes, notamment 
ceux souffrant de troubles 
de l’audition, de la vue et 
de retard de langage, dans 
le but de favoriser leur inté-
gration dans la société. Fort 
de cette reconnaissance, le 
nouveau lauréat envisage de 
se lancer dans l’entrepreneu-
riat agricole après la fin de 
sa mission de volontariat. « 
J’ai déjà entamé les travaux 
sur le terrain où j’ai plus 
de 200 arbres. Il me reste 

à construire un petit local et 
un puits sur la ferme pour 
démarrer les activités », a-t-il 
indiqué.
Parmi les 14 finalistes primés 
à cette occasion, Dissirama 
KATAGNON n’était pas le 
seul à être honoré. Gnigbanté 
Kanlafaï a également été elle 
aussi, sacrée “meilleure vo-
lontaire femme de l’année” et 
Lombo Assotina est le “meil-
leur volontaire de l’année sur 
le projet UE”. 
Présent à cette célébration, le 
ministre des Enseignements 
primaire, secondaire et tech-
niques, Prof Dodzi Koko-
roko, représentant le Premier 
ministre, a félicité les lauréats 
et l’ensemble des volontaires 
pour leur engagement en 
faveur de la nation, tout en 
appelant le reste de la popu-
lation à s’inspirer de leurs 
actions. 
De son côté, le Directeur de 
l’ANVT, Dr Omar Agbang-
ba, a exprimé sa satisfaction 

quant à la contribution ”si-
gnificative” des volontaires 
au développement des com-
munautés togolaises. 
Il a également remercié les 
organisations internationales 
partenaires telles que le 
PNUD, France Volontaires, 
Peace Corps, ainsi que les 
organisations de la société 
civile pour leur soutien à 
l’action volontaire.
Depuis 2011, I’ANVT a 
mobilisé 64 084 volontaires, 
déployés sur des missions de 
développement et de soutien 
aux efforts des communautés 
lointaines du Togo. A leur 
côté, c’est aussi plus de 2000 
volontaires internationaux, 
tout corps confondu venus 
de tous les pays du monde 
qui assistent le pays dans 
les secteurs de l’éducation, 
santé, développement à la 
base, culture, agriculture, 
recherche, etc.
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